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Deux des st atères osimes en élect rum 
du dépôt monétaire exhumé fi n 2007 
sur le site de Laniscat (Côtes-d’Armor).
Éditorial
Il faut entendre le titre de cette livraison 
exceptionnelle d’Archéopages dans sa double 
acception. Celle de l’édifi cation de l’archéologie 
préventive depuis les années 1970 et celle 
des résultats scientifi ques et des modèles 
théoriques qui sont l’objet même de la discipline. 
On retrouvera donc dans ce numéro sp écial, 
publié en hommage à Jean-Paul Demoule, 
une série de contributions sur l’hist oire 
de l’archéologie, de textes de réfl exion 
sur l’organisation de la discipline, mais aussi 
d’articles scientifi ques qui mettent notamment 
en valeur les apports sp écifi ques de l’archéologie 
préventive à la connaissance du passé. 
Ces quest ions se confondent en eff et très 
largement avec les act ivités de Jean-Paul Demoule : 
celles du néolithicien et du sp écialist e de l’âge 
du Fer, celles du pionnier du sauvetage 
de la vallée de l’Aisne, celles du militant 
de l’archéologie dès les années 1970, 
act if collaborateur de la revue Les Nouvelles 
de l’Archéologie, alors que se déroulent les pires 
dest ruct ions du patrimoine archéologique 
des Trente Glorieuses, celles de l’universitaire 
sp écialist e de Protohist oire européenne, 
celles du vulgarisateur généreux – auteur 
notamment de La France de la Préhist oire, 
de La France archéologique, de L’Archéologie 
entre science et passion, de La Révolution 
néolithique, de Naissance de la fi gure… – 
et celles, enfi n, de l’artisan de la loi de 2001 
sur l’archéologie préventive, coauteur, avec 
Bernard Pêcheur et Bernard Poignant, du rapport 
qui l’insp ira. 
Son act ion a logiquement trouvé 
son prolongement dans la présidence de l’Inrap, 
fonct ion qu’il aura occupée de sa création 
en février 2002 au mois de février 2008, 
date à laquelle il quitte la présidence de l’inst itut, 
conformément à ses st atuts. À ce post e, 
le chercheur aura souvent dû remiser 
ses préoccupations d’archéologue pour endosser 
les habits du jurist e, du diplomate ou du manager. 
Et il n’aura mesuré ni son énergie ni son temps 
pour faire émerger les équipes et les moyens 
d’un inst itut dévolu à la sauvegarde du passé 
de notre territoire par l’étude, inst itut qui a vu 
le jour, comme il aime à le rappeler avec ironie, 
plus d’un siècle et demi après l’École française 
de Rome.
Le Parlement avait souhaité doter la France 
d’un véritable inst itut de recherche, mais la simple 
transformation juridique de l’Afan en Inrap, 
en février 2002, n’épuisait pas le sujet, loin s’en faut. 
Si la naissance de l’Inrap ne fut pas chose aisée, 
venant après nombre de rapports rest és sans suite, 
les premières années de vie de l’inst itut ne furent 
pas non plus de tout repos : l’établissement connut 
dans les mois qui suivirent sa création une grave 
crise fi nancière, puis sociale et politique, qui 
l’a d’emblée dést abilisé et momentanément 
paralysé. La loi de 2001 fut revue par le Parlement 
dès 2003 : les modalités de fi nancement ainsi que 
les resp onsabilités des protagonist es ont été 
modifi ées en profondeur. À l’aube de sa septième 
année, « la crise de l’archéologie » n’appartient pas 
encore à une époque défi nitivement révolue…
Pourtant, sans baisser les bras face 
à des situations souvent diffi  ciles, Jean-Paul 
Demoule a tenu à poursuivre la const ruct ion 
de l’Inrap et à insuffl  er sa convict ion de la nécessité 
en France d’une inst itution dynamique, porteuse 
à la fois d’une politique de recherche ambitieuse 
et d’une politique innovante de diff usion 
de la connaissance. 
Au-delà des vicissitudes extérieures, 
rest ait aussi à concrétiser l’ambition de la loi 
dans l’organisation d’un véritable organisme 
de recherche – conseil scientifi que, direct ion 
scientifi que, direct ion culturelle… –, à le doter 
des outils d’une act ivité performante, à défi nir 
les politiques de recherche comme de valorisation, 
à ébaucher les harmonisations méthodologiques 
de pratiques très hétérogènes, à l’insérer enfi n 
dans un réseau international d’inst itutions 
scientifi ques.
Jean-Paul Demoule est  trop soucieux de l’act ion 
et trop discret pour encourager son propre éloge, 
aussi nous a-t-il semblé que le plus just e 
des remerciements résiderait probablement 
dans l’édition d’un numéro sp écial d’Archéopages 
– revue dont il avait voulu le développement 
et l’ouverture à toutes les sciences humaines –, 
consacré à des quest ions qui, si elles recoupent 
ses préoccupations, sont aussi celles de 
la communauté archéologique dans son entier.
Ce numéro, qui paraît à l’occasion du sixième 
anniversaire de la création de l’Inrap en février 
2002, est  donc aussi un témoignage de 
la reconnaissance des personnels de l’Inrap 
et de nombreux act eurs de la communauté 
archéologique. Des auteurs extérieurs s’y sont 
associés, comme c’est  désormais la règle 
dans Archéopages. Christ ian Goudineau, pour 
sa part, a écrit une courte nouvelle romaine, 
dont le genre hist orique déroge aux principes 
éditoriaux de la revue, mais qui conclut 
cet ensemble avec un humour dist ancié que 
ne renierait pas Jean-Paul Demoule. 
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